
Les Petits Etats insulaires en développement des caraïbes célèbrent la Journée 

internationale de la biodiversité  

 

Les Petits Etats insulaires en développement des caraïbes ont célébré hier, 22 mai, la Journée 

internationale de la biodiversité et ils ont appelé à sensibiliser les populations sur l’importance 

pour ces Etats du maintien d’une gestion durable de leurs ressources naturelles.  

Cette année le thème choisi pour commémorer cette journée dans la région était « L’île de la 

biodiversité ». 

Les points de vue des experts de la région ont coïncidé sur la nécessité de conserver la grande 

diversité biologique des ces îles et des pays latino-américains avec un littoral qui donne sur 

les côtes caribéennes, cette région étant considérée comme l’un des quatre points chauds en 

matière de biodiversité sur la planète. En effet, la région dispose de plus de cinquante 

pourcent des espèces endémiques ou exclusives à la région.  

 

Des ateliers ont été organisés pour célébrer cette journée et ceux-derniers ont conclu que la 

biodiversité contribue de manière significative à la sécurité alimentaire, aux moyens de 

subsistance et aux économies de ces îles dont la plupart sont des Petits Etats insulaires en 

développement. 

 

Les chiffres officiels révèlent que les récifs de corail en bonne santé génèrent environ 375 mil 

millions de dollars américains en bien et services par an.   

 

Cependant, à l’échelle mondiale, les ressources naturelles des îles réduisent à un rythme 

alarmant du fait de la pollution, du changement climatique et des pratiques no durables qui 

incluent la pêche excessive, l’agriculture non durable , etc. Les îles des caraïbes ne font pas 

l’exception. 

 

Etant donné leur isolement géographique, des centaines de caribéens sont particulièrement 

dépendants de leurs ressources naturelles pour leur alimentation. 

 

La multiplication des menaces aux ressources naturelles des îles du monde, notamment des 

petits Etats insulaires en développement, contribue à l’insécurité alimentaire et à la baisse de 

l’utilisation durable de ces dernières.  

 

De façon générale, les spécialistes ont rappelé le besoin critique de reconnaître la valeur de 

ces ressources et de promouvoir plus d’actions visant le développement durable et leur 

conservation. 

 



http://www.prensa-

latina.cu/index.php?option=com_content&task=view&idioma=1&id=2709351&Itemid=1  

http://www.prensa-latina.cu/index.php?option=com_content&task=view&idioma=1&id=2709351&Itemid=1
http://www.prensa-latina.cu/index.php?option=com_content&task=view&idioma=1&id=2709351&Itemid=1

